La petite séduction 

Sylvain Cossette
Village: Saint-Janvier-de-Joly
Date du repérage: 

Dates de tournage : 2-3-4 septembre 2011
L’ENFANCE

Tu viens de Grand-Mère, d’une grande famille, parle-moi un peu de ta famille…

Il est le onzième d’une famille de douze enfants (Sylvain avait 6 frères et 5 sœurs). Mon père a fait un million de métiers pour finalement finir vendeur de voitures. Il avait un concessionnaire qui s’appelait Wrangler ou Rambler à l’époque. Mon père, qui en a arraché dans sa vie, est devenu pas mal riche au moment où je suis né en 63. Il est devenu prospère et il voyageait partout dans le monde. Tout le monde allait acheter des autos à Grand-Mère parce que mon père était reconnu pour le service. 

Mes parents nous ont donné une bonne éducation. C’était des gens très fiers, très respectueux, très honnêtes. Peut-être un peu trop honnêtes même…mais mon père était une bien bonne personne. Il avait gagné le prix «du meilleur vendeur » au Canada ou quelque chose comme ça. On n’était une famille, pas célèbre là, mais comme on était 12 enfants et que mon père avait un concessionnaire…tout le monde connaissait la famille Cossette à Grand-Mère. 

Il a donc été ben prospère. Quand je suis né, il a acheté une immense maison de 25 appartements, 4 salles de bain, un immense terrain…c’était reconnu dans la ville qu’on était la grosse famille Cossette. 

Il a un frère, Florient, qui est mort du sida. C’est maintenant une cause qu’il soutient.

Et ta maman était à la maison pour s’occuper des enfants ? 

Oui, ça c’est sûr ! C’était son métier à temps plein ! 

On partait quasiment tous les weekends au chalet. Mon père partait à la pêche dans sa chaloupe tous les matins. On a beaucoup de souvenirs de ça. On embarquait quasiment les 12 dans cette chaloupe là qui prenait presque l’eau. C’était vraiment drôle. On était tout le monde dans ce chalet là et c’était des beaux moments. 

C’est la raison pour laquelle l’été je ne pouvais pas vraiment jouer au baseball…on était parti tout l’été au chalet. 

Ton jeu préféré quand tu étais enfant ? 

C’était l’époque où on jouait encore à la cachette. C’était le temps où il n’y avait pas de jeux vidéo. On était une gang de gars et on jouait toujours, toujours dehors. On jouait au baseball. J’aimais beaucoup jouer au baseball avec ma gang. On a joué longtemps à la cachette, et au drapeau. C’était une autre époque…

Quel genre de petit garçon étais-tu ? 

Extrêmement timide ! Extrêmement…même un peu maladif. Quand les oncles et les tantes arrivaient, je me cachais. Si je n’avais pas le temps de me cacher ou que ma mère me disait de sortir, la visite pensait que j’étais un ami d’une de mes sœurs…il ne me voyait tellement pas souvent ! J’étais très timide, très effacé. Le plus discret de la famille. Mes frères et sœurs sont tous encore un peu étonnés que je fasse ce métier là parce que s’ils avaient eu à choisir, c’est sûr que ce n’est pas à moi qu’on aurait pensé en premier. 

Quand t’es dans une grosse famille, il faut que tu fasses ta place. C’est comme un clan et il faut que tu trouves ta place. Ma façon à moi n’a jamais été de jouer du coude. C’était plutôt de m’installer dans un coin et regarder toutes les options que j’avais jusqu’à temps que j’aie 15-16-18 ans…voici la petite craque où je peux peut-être passer…

Quand tu as commencé à chanter, c’est vers 15-16 ans, est-ce que tu savais que tu avais une voix ou si tu as été surpris par ça ? 

C’est drôle hein parce que quand j’avais 7-8 ans, René Simard a commencé à chanter, je l’écoutais, et dans ma tête, je me disais que je pouvais faire ce qu’il faisait. Je ne te dis pas que je chantais aussi bien que lui, mais dans ma tête, je pouvais le faire. Je ne chantais pas, mais j’avais l’impression que j’avais un registre de voix très haut comme lui. C’est drôle que je sois chum avec lui aujourd’hui pis que René me dise qu’il n’en revient pas que je chante si haut…mais c’est ça, j’avais comme un pré-sentiment. 

Aimais-tu la lecture ? 

Pas du tout ! J’ai commencé à aimer lire vers 25 ans et maintenant ma blonde m’appelle «le fou de la lecture». Je lis beaucoup ! Mais dans ce temps-là non. Je lisais des Astérix…j’étais fou d’Astérix ! Des Tintins, c’est sûr que j’avais la collection. Les Capitaines américa et compagnie. 

Avais-tu un héro, une idole ?

Spiderman, je l’aimais ben gros ! Il avait l’air fin, il avait l’air d’un bon gars. J’aimais son costume, j’aurais aimé avoir ça moi, les fils qui pendent de la main…c’est ça, il avait l’air d’un bon gars. 

À l’époque, il y avait juste les livres j’imagine ? 

Les livres et les cartoons à la télé. Nous autres, on était encore impressionnés dans ce temps-là. 

Tes plus beaux souvenirs d’enfance ? 

J’en ai beaucoup ! C’est sûr que nous, on était une grosse famille, on avait l’impression de s’auto-suffire. On faisait des gros partys de Noël, des gros sapins avec 200 cadeaux en-dessous. On était chanceux d’avoir les moyens. Tout le monde était sur le party. Mon père invitait plein de monde. On se ramassait parfois 200 personnes dans le sous-sol. Moi qui étais timide, je me cachais quasiment en arrière du sapin. Je suis un gars qui observe beaucoup ; c’est d’ailleurs ce que je fais dans la vie. Je rentre dans une pièce, je remarque tout. Je faisais ça aussi dans ce temps-là…j’observais. Mais je trouve que c’est un privilège d’être dans une grosse famille et faire des gros partys. 

Quand on partait en famille, qu’on faisait des voyages, qu’on allait au chalet…avec le recul, ce sont vraiment de beaux moments ça. 

Est-ce qu’il y a des choses que tu aimerais revivre si tu le pouvais ? 

C’est sûr que mes parents ne sont plus là moi, je voudrais revivre des moments avec eux. Tu sais, à un moment donné, tu vieillis, tu as le goût de partir de chez vous…pis un jour, ils ne sont plus là et t’aurais le goût de les appeler. On a eu des bons moments…
L’adolescence aussi, quand tu es en train de te trouver…autant il y a des «bouttes» tough à l’adolescence, autant il y a des moments où tu fais «wow», je commence à comprendre des choses, je commence à faire des bons liens avec mes amis…on était quatre amis quand on était jeune et on faisait plein d’affaires ensemble. Je me souviens qu’on s’est fait un match de hockey une journée. On s’était mis deux contre deux…ça a été le match de la vie ! Tu sais quand un ange passe, quand tout va bien ! Ça a fini 10 à 9. C’est drôle, parce que les gars, on se revoit encore et on parle encore de ce match là. L’un des quatre est décédé…il s’est suicidé. Mais c’est un moment gravé dans notre mémoire à vie…On a simplement joué dans une rue sur la largeur, on s’était fait des buts, on jouait deux contre deux, on plongeait pour arrêter la balle…le match avait duré longtemps ! On ne voulait pas qu’il finisse ! C’était un moment parfait de jeunes de 11-12 ans. Je te le dis, on se voit encore aujourd’hui à 48 ans et on parle encore de ça. (on sent l’enthousiasme dans sa voix)

Ce sont tes amis de Grand-Mère ça ? 

Oui…André Mercier, Claude St-Hilaire et Marc Veine qui est décédé. 

Le lendemain, on a essayé de refaire le match et ça n’a pas marché…c’était vraiment un moment ! 

ADOLESCENCE

Quel a été ton plus bel emploi ? 

Ben, ce n’était pas les plus beaux emplois, mais c’était des emplois (il ricane un peu). J’ai été pompiste au garage de mon père, j’ai lavé des voitures au garage de mon père, j’ai travaillé aux pièces, j’ai travaillé dans une usine de textile vers la fin du secondaire. (c’est le frère de Sylvain qui a repris le garage)

Est-ce qu’il y en a un que tu as plus aimé ? 

Pfffffffff……eeeehhhhh (on sent que pas vraiment) Ben c’est sûr que quand j’ai travaillé dans l’usine de textile, on était tous des gars du secondaire qui travaillaient là la fin de semaine. J’ai travaillé dans une fonderie aussi, dans le temps que je m’entraînais. C’était vraiment dur. Mais une job que j’ai aimée ? eeeeehhh….plus ou moins. (rires) Je te dirais que j’ai eu plus de fun quand j’ai commencé à faire de la musique. 

Ton pire emploi alors ? 

L’usine de fonderie, c’était très très difficile et c’est dans le temps que je m’entraînais pour le marathon de Montréal. Ils faisaient fondre l’acier à 3 800 degrés…c’était pas très bon. Je n’ai pas de discipline, je ne m’applique pas vraiment…tout le monde était ben fin de me donner des jobs, mais je n’étais pas ben bon. Je ne mettais pas d’amour dans mes gestes, ça c’est sûr ! 

Est-ce qu’il y a quelque chose que tu aurais aimé faire à l’adolescence, mais que tu n’as pas eu l’occasion de faire ? 

(réflexion…longue !) Peut-être avec le recul, je regarde mes filles, j’ai payé un été à Londres à une de mes filles pour qu’elle aille apprendre l’anglais. Si ça avait été dans l’esprit de mes parents ça, j’aurais peut-être aimé aller travailler en anglais ailleurs. Je suis un fou de Londres. J’irais à chaque année. J’aime beaucoup le côté «Brit» 
Sinon, est-ce que tu faisais des activités parascolaires, étais-tu dans les scouts ? 

Non, je n’étais pas dans les scouts. Il y a aussi le fait qu’on partait souvent les weekends en famille. J’étais très dans les sports, mais pas des activités comme ça. 

J’ai fait un camp d’été une fois. C’est là que j’ai découvert que je chantais. On faisait des chansons à répondre de camp. Je me souviens ce camp là, j’ai ben aimé ça. C’est d’ailleurs là que ma voix a mué. Je me souviens…ça avait été un bon moment. 

Est-ce que tu connais ta généalogie ? 

Plus ou moins.

Est-que c’est quelque chose qui t’intéresse ? 

Oui…c’est sûr…des fois, j’arrive dans des villes et il y a des gens qui me disent «je suis le 8e cousin de ta tante…» c’est une grosse grosse famille chez nous…ma mère, je pense qu’ils étaient 12 et mon père 13. Les branches sont longues là…mais c’est quelque chose qui m’intéresse.

Loisirs

Quels sont tes loisirs dans la vie ?
C’est quelque chose qui a bien changé dans ma vie ça, le sport. Quand j’étais jeune, j’aimais jouer au hockey et je me suis mis au marathon un moment donné…Je faisais tellement de sports que mon coffre d’auto, c’était comme un Sports experts ! Mais il a fallu que j’arrête presque tous les sports à cause de graves problèmes au dos. Je peux encore faire des trucs, je peux aller jouer une «round» de golf, mais je n’en joue plus 3 en ligne. 
Le hockey, c’est sûr que j’ai mis un peu une croix là-dessus. Surtout cette année avec mon problème de cœur. Je ne peux pas faire du sport comme j’en faisais avant, mais tu vois, j’embarque sur mon vélo et je vais faire une «ride»…j’essaie juste d’aller à un rythme normal maintenant. 
Et quand tu me parles de marathon, en as-tu déjà fait un ? 

Oui, j’ai fait le marathon de Montréal en 80 et je m’étais entrainé pour faire pas mal de marathons…vers 16-17 ans, je faisais presque tous les demi marathons dans toutes les villes du Québec. Maskinongé, Louiseville…je faisais les 20 km ou les 10 km. À l’époque, 79-80-81, c’était ben à la mode les demi-marathons. Il y avait des 20 km dans pas mal toutes les villes…c’était la grosse époque du jogging. 
Maintenant qu’est-ce que tu aimes faire comme passe-temps, comme hobby ? 

C’est sûr que j’aimerais jouer au golf plus souvent l’été. L’hiver, maintenant, je vais faire un peu de ski une fois de temps en temps. J’aimais plus les sports un peu violents, un peu plus excitants. Par exemple, j’ai appris la planche à neige un moment donné. J’avais des aptitudes dans les sports, alors j’ai pogné ça vite et je suis devenu casse-cou vite aussi ! Je me suis massacré un peu…je manque d’intelligence quand vient le temps de faire un sport. Je manque de sagesse et j’ai ben de la misère à faire ça en «pépère»…
C’est tout ou rien ? 
C’est ça ! Et je suis un peu de la mentalité «no pain, no gain». Ça fait pas mal, ça ne sert à rien ! Récemment, je suis allé faire du vélo deux journées de suite et j’en arrache quand vient le temps de revenir…mais si je faisais ça tranquillement (il rit un peu en le disant…) ben le retour serait moins difficile ! Mais non ! Je pars vite…c’est mon problème un peu ça…
T’aimes le golf, le vélo, est-ce qu’il y a autre chose que tu fais ? 

C’est sûr que le hockey, j’adorais ça. Le hockey et la course à pieds. J’aimerais ça encore le faire, mais je cours quatre pas et j’ai mal partout ! 

J’aime beaucoup lire. Dans la vie, à part les sports, je suis aussi un fan des téléséries. Je suis un collectionneur de guitares…je suis dans la musique quand même ! Je suis un gars qui aime bien voyager et quand je voyage, je marche. Je suis un fou de la marche en voyage. Comme je dis à ma blonde, je ne suis pas capable de m’arrêter. Je la brûle à force de marcher quand on est en voyage !
 Je suis allé à New York, seul, dernièrement et je me suis rendu compte que je me brûlais moi-même à marcher. Je me lève très tôt pour aller déjeuner et là, je décide de marcher un peu. Finalement, je me rends compte qu’il est rendu 4 heures et que j’ai marché pendant 6 heures dans les rues de New York à aller nulle part. 
Qu’est-ce que tu aimes de la marche ? 

Je ne sais pas…je pense que j’aime juste sortir de chez nous. Je suis un gars qui observe beaucoup, qui regarde beaucoup…juste de voir du monde, des faces différentes…la routine, c’est tellement pas fait pour moi. Je pense que j’aime juste voir des choses différentes dans la vie. Je me souviens de mes meilleurs moments de course à pieds, c’est ce que j’aimais, m’évader, partir. 

Je faisais aussi de la course cross country dans les bois, j’adorais ça, partir et décrocher. La marche, c’est aussi une façon de décrocher. Le vélo, c’est le fun pour ça aussi. Quand je fais un 30-40-50 km, je pars, et au moins je vois autre chose, je pense à autre chose. Je ne peux pas m’asseoir devant un ordi et travailler. 
Tu collectionnes les guitares, est-ce que tu en as beaucoup ? Ça fait longtemps que tu les collectionnes ? 

Je dois en avoir une bonne trentaine. Pas tant que ça…depuis 97-98 peut-être. 
Es-tu un gars bricoleur ? Aimes-tu rénover par exemple ? 

Non…non. Je pense que j’aurais des aptitudes, je l’ai déjà fait par nécessité quand j’avais de plus vieilles maisons, mais là j’ai une maison neuve avec rien à faire dessus et je suis ben content ! 

Et la décoration, aimes-tu ça ? 

Prrr…(on sent que ce n’est pas une grande passion disons) j’aime la belle déco, mais ce n’est pas quelque chose qui me fait virer fou complètement. Notre maison, c’est un contracteur qui l’a toute faite et on a juste mis nos meubles dedans et ça marche. C’est sûr que si ça marche pas, je vais virer les meubles de bord jusqu’à ce que je sois content, mais quand tout est à sa place, c’est parfait. Dans mon ancienne maison, ma blonde arrivait et de temps en temps, j’avais viré tous les meubles de bord. 

Ok…c’est quand même important d’être bien dans ton décor ? 

Oui…oui…c’est sûr ! Etre à l’aise…tout est à sa place. Mais je ne suis pas un «freak». Pour moi, la disposition est importante. C’est drôle qu’on parle de ça parce que je suis dans mon studio présentement, mon bureau, et justement, j’ai viré tout à l’envers la semaine passée. Mon bureau était face au mur et je n’aime pas ne rien voir, être dos à quelque chose. Quand je vais au resto, je m’assois toujours pour voir les gens dans le resto. 
Est-ce qu’il y a un moment de la journée qui est sacré pour toi ? 
C’est sûr que…moi je n’ai pas d’excès dans la vie. Je ne bois pas 50 cafés, j’en bois un le matin, mais je brûle moi-même mon café. J’ai un torréfacteur chez nous. J’achète mes grains de café verts et je les fais brûler une fois par semaine dans ma machine. J’ai une super belle machine à expresso de restaurant chez nous. Le matin, je me réveille, je prends mes grains de café que j’ai moi-même brûlés, j’ai mon moulin avec ma meule ; je me lève avant ma blonde, je fais le café, je monte mon lait…quand ma blonde entend le «brrrr» du lait, elle se lève…et on a deux bons cafés ! C’est mon moment ça. Je prends le temps de faire mon café. Un café torréfié dans la même semaine garde toutes ses propriétés anti-oxydantes et t’as moins d’acide et d’amertume dedans. Tout le monde qui vient chez nous capote parce que c’est un autre goût complètement. Je suis un passionné…j’aime faire la cuisine, préparer tout ça. Ma blonde est super contente et dit à tout le monde que je lui fais son café le matin. C’est pas sacré, mais ça fait partie de la dégustation de mon super café. C’est la même chose pour la bouffe. Quand j’en fais…je mets de l’amour et de l’importance dans les gestes pour le faire. 
BOUSTIFAILLE !

As-tu une spécialité culinaire ? 
Moi je suis un instinctif. Je ne regarde aucun livre, je n’ai pas pris de cours…au même sens que je n’ai pas pris de cours de musique non plus. Je ne sais pas lire une note de musique. Ça se passe comme ça ma vie. Je suis un autodidacte instinctif. Un gars qui ne veut rien savoir des choses pré-faites et obligées. Je cuisine n’importe quoi. En même temps, je ne ferais pas d’émission de cuisine avec mes recettes à moi disons. Je «garoche» n’importe quoi et tout le monde me dit que ça goûte toujours bon. J’aime ben la cuisine «rough»…j’improvise. 
As-tu des aliments fétiches, que tu aimes beaucoup ? 
J’ai été végétarien un bon bout de temps. Je ne mange pas de viande rouge vraiment. C’est sûr que les volailles, j’en fais toujours cuire. Des pâtes et les sauces que je fais avec ben des légumes. C’est pas «fancy», c’est de la bouffe réconfortante que je fais. Je fais un risotto avec des saucisses italiennes, des fromages québécois que je «sacre» là-dedans…donc, ça marche toujours bien. Je fais des pizzas personnelles et ça marche toujours. 
J’aime cuisiner parce que j’ai le goût de le faire. Si c’était forcé, si c’était une obligation…mais c’est toujours moi qui prends les devants. Ma blonde n’a jamais le temps de toucher à quoi que ce soit. Elle a pris pour acquis que c’est moi qui fait la bouffe tout le temps. Je suis un spécialiste du «il n’y a rien dans le frigidaire» et je trouve une façon de mélanger les 8 ingrédients qui restent. 
Tu as un certain talent alors ? Ce n’est pas facile ça ! 

Je retiens de mon père. Mon père était comme ça et disait toujours : «bon, c’est un essayyyye là » (prononcé essaille) Pis souvent, quand tout le monde était content, il disait : « en tout cas, je pourrais aller dans un restaurant, payer 100 $ pis je suis sûr que je serais pas plus heureux». J’ai conservé cette ligne là et ça fait toujours ben rire mon monde. (Il a un sourire dans la voix quand il raconte cette anecdote)
T’avais un père qui cuisinait…c’était rare ça quand même pour l’époque ? 

Il avait été cuisinier quand ils ont monté la route vers Latuque, pour aller en Mauricie. C’est dans le temps où ils se faisaient des bines pis des grosses chaudronnées de toutes sortes de ragoûts. C’était très gras et très d’époque. Donc, je suis un peu comme ça aujourd’hui. 

Est-ce que tu aimes le vin ? 

Oui, j’aime le vin, c’est sûr que je n’en bois pas beaucoup, encore moins maintenant. C’est juste que je trouve qu’aujourd’hui, le vin est surutilisé. Tu peux plus manger une toast au beurre de peanuts sans boire du vin. J’essaie maintenant de voir le vin comme un luxe. C’est sûr que dans ma situation, avec les médicaments à prendre, c’est moins le fun, j’apprécie un bon verre de vin maintenant, mais plus une bouteille. Comme je disais, je ne fais pas d’excès dans la vie. J’aime mon super café. Quand je décide de prendre un verre de vin maintenant, j’attends le bon moment, le bon souper avec les bonnes personnes. Je le déguste…c’est un privilège. 
Et un dessert préféré ? 

Ha tout ce qui est chocolat ! 

GOUTS ET MODE DE VIE

Est-ce qu’il y a une tâche de la maison que tu aimes faire ? 

La cuisine, c’est ma tâche de maison à moi. Je cuisine et ma blonde ramasse après. Cette année, étant donné que j’ai pris l’été de congé, j’ai bien fait rire mon monde, je me suis acheté un John Deer !(on sent même une espèce de fierté dans sa voix) Un tracteur à gazon. Je fais donc mon gazon avec mon tracteur maintenant ! Ça me fait décrocher ça aussi. Moi je viens de Grand-Mère, d’une lignée de cultivateurs ; ils avaient tous leur tracteur. Je trouve ça très drôle quand j’embarque sur le mien. 

Tu manques de temps pourquoi ? 

Les soupers avec les amis…j’ai maintenant plus de temps avec mes filles et ma blonde et ça, j’aime beaucoup ça. En ce moment, j’ai vraiment mon temps et je le prends. Mais les soupers avec les amis, je ne prends pas assez de temps pour ça. On ne le fait pas assez souvent. 

Tu me parles de tes filles, quelles activités aimez-vous faire ensemble, en famille ? 

Mes filles sont rendues grandes, ce sont de jeunes adultes de 20-21 ans. C’est drôle, parce que moi je n’ai jamais joué à aucun jeu. Je ne suis pas un joueur de cartes ou de jeux vidéo. Mes filles se sont fait des chums ; deux bons gars ! Ce sont des demi-frères. Dernièrement, ils sont venus chez nous et mes filles m’ont demandé de faire du BBQ. Ça faisait longtemps que les gars me parlaient de jouer au poker. J’ai joué avec eux et le lendemain, je suis allé acheter une valise de poker pour pouvoir jouer encore une prochaine fois. Je me suis dit que j’avais passé un bon moment avec mes filles et leurs chums. C’est peut-être ça maintenant les moments avec mes filles…elles ont leur vie maintenant. J’ai donc joué juste une fois au poker, mais c’était drôle ! 
On est supposé aller à New York bientôt. Elles ont été habituées aux voyages très jeunes.
Qu’est-ce qui te fait rire dans la vie ? 

Tout me fait rire ! Dans ma tête, c’est toujours une bande dessinée. J’ai toujours plein de scénarios dans ma tête. Les enfants me font bien rire. Mes filles ne me font pas toujours rire, mais elles me font rire quand même (rires de Sylvain). Je suis vraiment un gars qui aime rire…j’aime l’humour intelligent. J’aime les gens qui ont un bon jugement et quand ces gens là ont de l’humour, ça m’impressionne. Je ne suis pas tout à fait «nouvel humour». Un gars comme Marc Labrèche que j’aime ben gros, me fait vraiment rire. Marc Dupré aussi, quand il se met à niaiser, me fait rire. Je pense que les gens me connaissent beaucoup pour mon humour dans mes shows et dans ma vie aussi. Je suis rarement sérieux. 
Et qu’est-ce qui t’émeut ? 

Encore là, plein de choses peuvent m’émouvoir…je suis touché par les petites choses souvent plutôt que par les grandes envolées émotives. Je te dirais même que les plus grosses émotions me semblent toujours un peu «fakées». Ce que j’aime, ce sont les petites choses touchantes, ce que les enfants peuvent faire par exemple. Tu vois, des gens autour de moi ont eu des problèmes d’alcool et quand ils se sont mis à s’en sortir, à recevoir leurs jetons, c’est ce genre de choses que je trouve émouvantes. Ce sont de petites histoires.  D’ailleurs, j’ai un peu de misère avec les gros élans d’amour, les grosses affaires «un peu trop». J’aime les choses simples, les petits gestes touchants. 
Par exemple, hier, j’attendais à une lumière. Dans la voiture à côté, il y avait un père avec ses deux enfants. Un garçon assis sur le siège arrière et une jeune fille trisomique assise à l’avant. Le petit garçon se met à me faire des «bye-bye» et la petite fille aussi. Elle était comme ébahie. Je lui ai fait des «bye-bye» aussi et lui ai envoyé un bec…ça m’a touché. Ce n’est pas plus que ça…des petits moments de rien. 
Un moment où toi tu as du fun dans la vie, qui ne te coûte rien, qui te rend heureux ? 

C’est sûr que juste passer du temps avec ma blonde, prendre le café le matin, se brosser les dents le soir et aller se coucher ensemble. J’ai toujours de la misère avec les grands bonheurs. Moi ce qui coûte rien, c’est justement de vivre ma vie et d’apprécier quand ça va bien…que tout se passe comme il faut. Quand tu as des problèmes de santé dans ta vie, tu apprécies les bonnes journées et te rappelle qu’il n’y a pas longtemps, t’étais dans le trouble. 
Je suis un gars qui aime beaucoup rouler dans son auto. J’ai une décapotable que je change tous les deux ans et ça, j’aime vraiment ça. Je pars, je baisse le top et après souper, quand il fait moins soleil…je pourrais rouler longtemps. Des fois, je pars avec ma blonde, pas de musique, rien. Et je pourrais partir loin …

SPORTS ET PLEIN AIR 

On a parlé un peu de sports tantôt…aujourd’hui, quels sont les sports que tu pratiques toujours ? 
Vélo, golf, marche et un peu de hockey…c’est sûr qu’il faut que je voie avec mon nouvel état de cœur si je peux rejouer au hockey. 

Y a-t-il des sports que tu aimes regarder ? 

Je suis un maniaque de hockey, un maniaque du Canadien. Je suis allé les voir en séries à Washington et à Pittsburg l’an passé. C’est la première fois que je faisais ça. J’ai un ami dans l’organisation du Canadien aussi, Pierre Gervais, et souvent, je vais voir un match. Je manque rarement un match du Canadien à la télé. 

Toi, tu jouais à quelle position ? 

Centre et ailier droit. 

Est-ce que tu aimes l’eau ? 

Pffff….je ne partirais pas en haute mer là ! Je n’irais pas en croisière non plus. Je suis un gars de terre, un vrai Taureau ! (petit rire)

T’es donc pas un grand nageur…ou encore contemplatif devant un lac…

Éventuellement, j’aurai un chalet devant un lac, un beau quai, un bateau et tout ce qui va avec là, mais je ne suis pas un grand maniaque de l’eau. 

Un sport que tu aimerais découvrir, qui t’intéresse ? 

(réflexion) J’ai fait quasiment tous les sports dans ma vie. Je suis équipé pour tout. Si tu me dis : on va aller jouer au tennis. Parfait ! J’ai une super belle raquette. Moi j’aimais ça jouer plus jeune…me lancer la balle. On ne fait plus ça quand on vieillit…on oublie de jouer. On est allé dans le Maine ma blonde pis moi la semaine passée et je me disais justement que j’aurais dû amener des mites, juste pour se lancer la balle. C’est le genre de choses qui me manquent…quand tu vieillis, tu joues moins, mais les problèmes physiques t’en font faire un peu moins aussi…
J’ai pas mal tout essayé, à part des sports comme la planche à voile mettons. (mais on ne sent pas dans sa voix un désir d’essayer) C’est sûr que ça me limite mes problèmes de dos. 
FANTAISIE
Je sais que tu adores ce que tu fais, mais si tu avais l’opportunité de ne plus travailler, qu’est-ce que tu ferais de ton temps ? 
Wow !!! Premièrement, je ne voudrais pas ne plus travailler. C’est Félix Leclerc qui disait «La meilleure façon de tuer un homme, c'est de le payer à ne rien faire». C’est sûr que moi je m’organiserais pour faire autre chose. Avec ce que je fais dans ma vie, j’ai travaillé plusieurs branches dans ma vie…autant je suis metteur en scène, que je suis scripteur, j’écris des chansons…c’est sûr que je continuerais à faire ça si je ne chantais plus. En même temps, tout le monde me demande quand je vais ouvrir mon restaurant. Peut-être un jour quand je serai vieux. Je sais que c’est la pire affaire à faire dans la vie ouvrir un restaurant là…je ne sais pas ce que je ferais demain, mais je sais que je ne serais pas heureux de ne plus travailler. 

Est-ce qu’il y a un autre métier que tu aurais aimé faire dans ta vie ? 

Quand j’étais jeune, je voulais être peut-être prof d’éducation physique, mais étant donné que j’ai détesté l’école, je n’ai pas voulu faire les études. J’ai détesté chaque seconde que j’ai passées à l’école, donc…

Tantôt, tu me parlais à la blague du FBI, est-ce que tu aurais aimé enquêter, analyser des données par exemple ? 
Non non, je ne pense pas. Je niaise souvent, parce que je suis tellement un gars qui remarque tout. Ma blonde pis moi, on regarde toutes les CSI…tous les détails…disons que je niaise avec ça parce que je remarque pas mal d’affaires. 
C’est drôle, parce qu’à un moment donné, quand je n’étais pas sûr que je voulais faire de la musique dans la vie et que j’aime marcher, bien je me suis dit que je pourrais être facteur. C’est dans le temps que je ne savais pas trop quoi faire dans la vie...je suis un gars qui aime les langues aussi. Je suis allé au Cégep en langues pour peut-être apprendre d’autres. Mais encore là, ma discipline et le fait que je ne suis vraiment pas académique, ce n’était pas une bonne idée.  Zéro, zéro, zéro ! J’en reviens pas les gens qui vont à l’école longtemps. 
Tu parles anglais évidemment…parles-tu d’autres langues ? 

Non, pas du tout, mais j’aurais eu les capacités pour apprendre les langues. 

Un talent que tu admires chez quelqu’un ? 
J’aime les gens qui jouent du piano. J’en ai un chez-moi et j’adore aller pianoter…J’admire le temps que les pianistes mettent sur cet instrument. J’admire les gens qui font de grosses études. Les docteurs aussi. Donner ta vie aux gens, s’en occuper, les soigner. Les bénévoles aussi. Et ma mère, qui a dévoué sa vie à ses enfants. 
Une personne qui t’a influencé dans ta vie ?
Où j’habitais, il y a un groupe qui s’appelait Caribou et qui est devenu Kamara plus tard, leur chanteur s’appelait Luc Poirier. Il est décédé d’une tumeur au cerveau. Lui, il faisait de la musique et était sur le point de décrocher un contrat de disque. Ensuite j’ai comme eu l’impression que ça tombait dans mes mains. Il m’a beaucoup influencé, même si je ne l’ai pas connu beaucoup. J’ai connu son frère aussi, sa famille. On dirait que ma destinée était tracée pour jouer dans les mêmes paramètres que lui. J’ai un ami aussi Sylvain Gilneuve qui m’a montré à jouer de la guitare. Mais je dois dire que j’ai l’impression que je me suis fait seul. Je n’avais pas beaucoup de modèles, je ne suis pas allé voir tant de shows dans ma vie, j’ai travaillé fort pour « me faire ». 
Les Beatles, c’est clair que ça a changé ma vie. Ma plus grande étude dans ma vie a été les Beatles, j’ai étudié leurs harmonies vocales, regardé comment ils travaillent, comment ils créaient des mélodies. Ils ont été mes profs de musique et de chant. 

De quel événement historique auriez-vous aimé être témoin?
Vivre les Beatles ! Les années 50-60-70, où il s’est passé tellement de choses en musique ! Aujourd’hui, c’est super difficile d’inventer, de créer des nouveaux sons. A cette époque, ils ont vécu tellement de choses, je suis jaloux de cette époque là où il y avait du nouveau, de l’effervescence, de la création…

Avez-vous un porte-bonheur?
Non, je ne suis pas superstitieux. 
Un défi ou un projet que vous aimeriez réaliser? 
Je n’aurais pas une vie assez longue pour faire tous les projets que j’ai dans ma tête. Je suis fatigué parfois juste d’y penser ! J’ai tellement de projets de comédie musicale, de chansons. En plus, je ne suis pas organisé alors parfois je viens m’asseoir dans mon bureau, je prends des notes et je pourrais écrire la mise en scène de mon nouveau show en une heure ! C’est comme une roue qui n’arrête pas ! J’ai un nouveau studio derrière chez-moi et c’était un de mes rêves d’en avoir un. C’est super inspirant, mes guitares sont là, c’est super beau, mais ce n’est pas là que j’écris mes chansons ! La création arrive souvent dans mon cas quand je suis en action : quand je prends une marche, que je fais le gazon, ou du vélo.
J’écris tout le temps, j’ai toujours une guitare dans les mains, ça fait rire mes filles : j’écoute la télé, le hockey, des films, et j’ai une guitare sur moi. Disons que mon enregistreur d’I-Phone est pas mal plein de mélodies et de textes !
Le village de vos rêves ressemblerait à quoi? Quels éléments devons-nous y retrouver ?

Un de mes plus beaux voyages est l’Italie (la Toscane). Je suis un gars qui trippe sur la lecture du 13e et 14e siècle (Ken Follet, Les Rois maudits, les cathédrales) et les vieux villages qu’il y avait là-bas, avec les chapelles, les petites routes, je trouve ça vraiment beau. 
C’est une époque de bâtisseurs, et c’est comme ça que je me vois (parce que je travaille fort). Je vois toutes les relations avec le clergé, c’était difficile. Tout était long dans ce temps-là. Celui qui faisait les vitraux de l’église par exemple, s’il lui manquait du bleu, il disait, chérie, je pars chercher du cobalt en Mésopotamie, je reviens dans trois ans, bye ! C’était une toute autre réalité, le temps n’était pas pareil à cette époque. Je me dis que j’aurais pu vivre à cette époque là (dans le sens où il aurait pu naître à cette époque), j’aurais pu me battre. Je regarde des films comme Braveheart, où tu as des combattants qui partent en courant du haut de la colline. Je me vois avec eux en avant, et dire Ok on part ! Il me parle du film Highlander et de la chanson de Queen qui était dedans, il a beaucoup aimé.

Je me souviens quand je faisais de la course, on faisait des courses à relais (chacun 5 km) et on allait dans pleins de petits villages. Parfois, les vaches passaient à côté de nous autres ! Il y a vraiment de beaux endroits au Québec, avec de beaux paysages.
Sylvain me glisse qu’il aime aussi beaucoup voyager. Il irait à Londres une fois par année, veut retourner en Italie, veut aller en Écosse et en Irlande, je me suis souvent vu comme un « Brit » qui parle français ! J’aime les grands espaces de l’Écosse et de l’Irlande, le vert, les falaises, les cathédrales, ça m’appelle. J’ai un son britannique dans ma voix, je suis un fan de Queen, ça parait quand je chante d’ailleurs. On ressemble plus aux britanniques qu’aux français je trouve. Il y a quelque chose qui me touche beaucoup chez-eux. Et j’aime aussi beaucoup Los Angeles.  
Santé

Allergies alimentaires? Non, mais je ne mange aucun fruits de mer et poissons, ni viandes rouges. Sylvain aime la volaille et les pâtes, du porc à la limite. 

Autres allergies? Non 

Contre-indications physiques? Le dos, le cœur…PAS D’ÉQUITATION

Vertige? Trippe pas sur les hauteurs !

Phobie? Aime pas les insectes. Il aime les chiens et les chats, mais pas vraiment les autres animaux…
Mal des transports? OUI !! Sylvain conduit toujours quand il va quelque part. 

Porte-parole d’une cause? Il endosse la cause du sida et tout ce qui touche les enfants lui tient beaucoup à cœur. 
Notes en vrac
Il a deux filles, maintenant jeunes adultes (début de la vingtaine), Élisabeth et Judith.

Il vient de Grand-Mère, en Mauricie.

Il voit sa vie comme un escalier…une marche à la fois. 

La première fois qu’il a chanté, il était de dos, tellement il était gêné !! Ensuite de côté, en se disant qu’il sortirait vite si jamais l’envie lui prenait !

Son père, François, adorait travailler. Il était un passionné. Il aurait aussi aimé avoir 18 enfants !

Sylvain est un homme désorganisé, à la dernière minute…

Il aime beaucoup beaucoup beaucoup les bébés !!

C’est vraiment un autodidacte : il ne sait pas lire la musique, n’a pas fait d’école. Pour lui, la musique, c’est une question de feeling…
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